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c'tait fune gageure, car il n'y avait u'eniron 5 huantes dont $ fmnt, car ils le font narcher de découverte en découverte; chaque
l~arai ent oiivri. gouvernaient e in es et flisient I pnu- jour ils aceroissent ses forces, ils étendent le donmaine de ses cx-Vre Ils réusiren dti leur gigeure, t-ar lit liunjire pitrtie des (ill périences, et ils augmuentent son désir de savoir.
ners s' neuuué'nt à leur pont. il fiut tir tavironu 100 coupp de enuon Mais les exercices d'intuition ont pour objet le inonde atérielqui snvanut tnotre 5tun lu t.'meup m percrleu vo'''enir;ler etmiîes Ciéedu t

Angha v t' pi e oint tiré devanit la ville. tout n leuIr Chan p fst name utn et Cil diersité,
Cnieu nvoyés l lae d d (nt 01upprt e to t i i est inépuisable. Cette multitude notion qu'il fournit à l'e-
à t xe'ptiqu deS et acunte tort gla les graini. faut an ièverait bientôî la couusion dans son esprit, si aucun

le ni'îîe jour, il vint u r à la tge de ie d o r n ordre re présidait à leu r acquisition. C'est pourquoi Iestalozzi
il est aez d kapport avec k' îrktuivr. Clireha quel est le point de départ naturel de nosi observations

lI rre di em.arii n'a pû en r'r.) intuitives, de notre instruction en général.
Ce point de départ devait être le mêmie dans tous les tenps

1 Tdans tous les pays, dans toutes les conditions de la vie; il devait
j U C A T O être u e temîîps le centre de toutes nos connsac le foyer

d'où rayonne tout notre développenuent physique, intellectuel et
<i're t di n mt 0 t oin 4t de 1tum wz4. moral. Ce ne pouvîait être que lhonnue lui.nême lhoume cor

î:iîuxui rî såUmt. rNf:. pourel, quti renfeirn ec les conditions, les oreimes de toute intuition
phynu u ncqu i est u quelque sorte lêtre plae J plus près de

'eSt 11'intuitionqufini fournit à nftesrn nous celui qui t le mieuxri on notre pouvoir e prenier ranneau
d'appliquer et de développer un intelligence, et en nmme telps enfin de cette chaine (lui fOrme le sujet de 'histoire naturelle;
ses preniires idées, celles qui servàrnt de pîrémie.s à tteeses l'honne intelltuel, qui su maifeste lar le langage avec toutes
connaissances Ces donnîtées de l'iutitition ne manquent jamais les flitués de son cIteidânen t ; Illotutue ntoral, ses son timuonts,
entièrenent, parce juelles rérulielit de la vie inmnue ; mais nos sa ennscienec. sa volonté. Ainsi ilomie, considéré sous ce point
notions intuitive peuvent être superficielles et fulgitivqs. inexie- de vie général, e t le centre, le point de départ de tous les pro-
tes et incomplètesvagues et ial ordonnées il unpuorte doue que grès que éduention est appelée à réaliser.
lééducation réguhurise pour l'enfance cette preniière source de L'enfant doit done conunencer l'étude du mnonde muatériel par
savoir, et don.îe a àsi a tout enseignemeut une base à la fois large celle de son propre corps, l'étude di monde intellectuel par celle
et solide. de 'a propre intelligence exprimée par le langage, l'étude du

C'était pour réaliser cette idée que Coménius publiait il y a monde moral par celle de sa propre conscience. C'est le cttnis-
deux cents ans son Orbiî pietns, recueil de gravures nombreuses, toi 'o-même de Socrate. Cette triple étude doit procéder à l'aide
qui devait servir a un premier enseignuinent. lais l'ordre mn d'éléments asse simples et assez clairs, le faits assez spéciaux et
quait dans cette collection ; fennit y passait rapidement d'un atssz saillante, pour être observés par l'enfant ds ses premières
objet a l'autre sains lci étudier assez pour s'en former une idée iimnes ; elle doit précéder l'école et commencer dans le sein de la
juste et conplète, sans s'y livrer - un exercice propre à augamen- lnuille.
ter beaucoup lta issance de ses facultés. C'est à la mère que Diei a confié le premier d(eloppemett de

Sutnt ne croyons pas que Peakl.ziait ci onnas te d lenfn lt <m lui doinant une sorte d'instinct d'lducation que les
travail de Corntid ; cependantdn es premiers essais, il préjlés e t r e in dtriire entière-
parait suivre les traces du savant hollandais. inet. C'est elle qui est sa compagne et Foi armie C'est elle qui

Ainsi, au début de sa carrière pédagogique, il faisait ubserver ne le quitte point tant qu'il a besoin d'un appui. C'est elle qui
aux enfants divers, objets représentés, soit par des dessinssoit est destinée à diriger les premiers exercices d'intuition.
par des muodèles cin bois. lUn jour que son école était occupée à lestalozzi fit done un appel aux mères pour leur rapneler cette
étudier fne fenêtre desinée sur le papier, un petit enfant diri- stinte et douce tuche. Il voulut oi ême temups leur fournir
geait ses regards vers la croisée de la eh:unbre, s'écria "Ie un guide pour les ratienerdes traditions delécole à la ucarhe
pomurrins' uisjprau dIre' nien.rn c inant laf'en- siple <le la nature, de mtanièrea à assurer A la fois, et le d évelop-
Ire 1 Ce ['Ut un trait de limière pour 1'estalozzi; il comprit peinent de toutes les facultés de l'enfant, et sa préparation aux
qu'un dessin ne remplace pas entièrement son uodèle, quil ne diverses branches d'étude qui l'attendent telle était l'idée qu'il
peut ei donner une ýidée coriplèt à l'enfant encore pauvre d'ob cherchait à réaliser lorsqu'il publia le Livre (es Xléres. Mais cet
servations antérieures et par eon égnent incapable de suppléer onvrage n'a jamais été achevé ; ce qu'il ein existe ne répond pas
par lt eonparaison à ce qui manque à la représentation pour êter et aux vtes théoriques de Iestalozzi, et ne peut
la réialité. Dès lors, il employa la chose nêtine plutôt que son suflire pour les faire bien connaitre; tel que l'auteur l'avait conçu,
image ; il nue voult aucun intermédiaire entre li nature et l'e- ce livre est etcore à faire.
hnt ; il fit lotie observer directement à ses jeunes élèves les mteut- Nous avons vu que le point de départ des exercices d'intuition
bles de la chambre, les animaux, les plantes, les pierres qu'il doit être le corps de l'enfant; oit lui cn fera done observer et nom-
trouvait à sa portée. mer les différentes parties; puis oit dirigera son attention sur

Chaque objet occupait leur attention jusqu'àee qu'ils l'eussent leur nombre, leur forme, leur position relative, leurs diverses
considéré sous toutes ses aces, dans toltes ses propriétés, dants fbnctions, etc., eun l'habituant à étoncer d'une manière claire et
toutes ses parties et (laits toits les rapports fui les unisment. correcte chacune de ces observations.
chaque fait observé, chaque jugenient, devait être énoncé cii ter- Jétude du corps humain suffirait à une longue suite d'exer
imets clairs et précis. Ainusi se flornait le talent d'observpr, et celui cices de ce genre, tmais on se gardera bien d'attendre q'on l'ait
de s'exprimer d'une ttanière exacte et correte, avantages biet épuisée pour s'occuper d'unt autre objeti, la nature entière se pré-
précieux dans le cours de la vie, et que les petits enfants qîui sente à Ilcumifait avec sa variété infinie, Let nous te pouvons ni la
composaient l'école le Pestalozi A Berthoud aequirent ct peu soustraire à ses itvestigationis ni lui enu faire étudier méthîodique-
de mois i tin degór surprenit. Ml ais il l'ait bien se rappeler que ment touts les détails. 'essentiel est de lui apprendre à bien voir
dans cette école aunx ennts appaltenaint l'activité, l'initiative ce qu'il voit, et à bien dire ce qu'il a vut.
des jugeumuents et des énoncs, au nîaître seuleicint la direction et La mnaircel qu'on aura suivie pour faite étudier à l'enîfitt son
la rectificationtî Aiusi l'élève en parlaut n'exprimait jauais et sa propre corps s'appliquera égaleient a tout ce <pui pourra h'inté-
propre pensée, le produit de sa propre obser'ation, et ion point resser; ses prenuères observations bien dirigées, lui rendront
Jo savoir d'autrîi. unme tmps il tec se bornait pas à répéter tontes les autres faciles et amusates ; chaque lieu, chaque, no-
des phrases totites fiites ; il rivait htîmemituèue formulé sa pensée, il ment, eq 1ueirconstance deSa vie lui fournira tles oceasions de
l'avait lui-mêie rectifiée qtantt titi fond et luamt krexpressioni s'instruire; les exercices d'intuition trouveront leur place mi
d'après le observations Critiques dlui nimaitre. milieu dles oceupations les plus dîverscs, dans les leçons, daîns les

Ces e arices, bieu dirigés, soat toujours attrayants pour l'en. jeux, tuible, à la promenade,


